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frontière entre la réalité et le jeu, parce que 
jouer c’est avant tout transform

er la réalité.
Le 

jeu 
peut 

avoir 
des 

vertus 
de 

reconstruction de la confiance en soi parfois 
m

alm
enée lors de la vie scolaire. S’il joue 

dans un jeu où il est très bon, l’enfant peut 
se sentir valorisé alors que dans la cour de 
récréation il a l’im

pression d’être toujours 
m

is sur la touche. A contrario, il peut parfois 
être nécessaire d’aider l’enfant à vaincre 
sa blessure narcissique créée par la perte 
de la partie, le jeu étant un m

oyen subtil de 
réguler le sentim

ent de toute-puissance de  
l’enfant.

La transm
ission

Jouer 
avec 

son 
enfant 

est 
l’occasion 

de transm
ettre des savoir-faire (jeux de 

construction, sport, cuisine...), des valeurs 
(esprit 

d’équipe, 
fair-play, 

respect 
des 

règles...), 
des 

souvenirs 
d’enfance. 

À 
condition que le parent les m

ette lui-m
êm

e 
en pratique et joue vraim

ent le jeu.
D

ans 
ces 

m
om

ents-là, 
pas 

question 
de rappeler à l’enfant son m

anque de 
concentration « com

m
e à l’école », ni de 

s’énerver parce qu’il a dépassé, ou de 
s’im

patienter 
parce 

qu’il 
ne 

com
prend 

pas assez vite. Lorsque l’on sort du jeu, 
la m

agie est rom
pue. Pas question non 

plus de tricher, de le laisser gagner à tous 
les coups. D

’abord, il n’est pas dupe, et ce 
faux succès est dévalorisant.
Jouer perm

et aussi à l’enfant de gérer 
sa frustration : celle de devoir attendre 
son tour, d’être m

alchanceux, de perdre 

s’agit d’un tem
ps hors du tem

ps. O
n peut 

tout à fait im
aginer que les conflits soient 

m
is de côté le tem

ps du jeu ou au contraire 
qu’ils soient exacerbés quitte à les défouler 
lors d’une partie. Le jeu peut faire offi

ce de 
m

édiateur, de tierce personne.
D

e plus il im
pose les m

êm
es règles pour 

tous les joueurs autour de la table peu 
im

porte leur position au sein de la fam
ille, 

m
êm

e si ces règles peuvent avoir été 
préalablem

ent 
m

odifiées 
et 

am
énagées 

afin de parfois com
bler les différences par 

exem
ple d’âge ; c’est aussi ça le plaisir du 

jeu, celui d’en m
odifier collégialem

ent les 
règles.
Le jeu perm

et à chaque m
em

bre de la 
fam

ille (parent/frère/soeur) de découvrir 
une facette insoupçonnée du caractère 
de l’autre. Le père ne connaissait pas 
sa fille d’habitude si réservée, frondeuse 
et audacieuse. Q

uant à sa fille elle ne le 
connaissait pas m

auvais perdant, ni que 
sa m

ère arrivait à bluffer sans com
plexe. 

Toutes ces découvertes am
ènent l’enfant à 

porter un regard différent sur ses parents, 
et par là m

êm
e, à grandir. Les fam

illes 
ressortent plus fortes et plus unies de ces 
expériences ludiques.

Le « faire sem
blant »

Le 
jeu 

perm
et 

égalem
ent 

de 
« 

faire 
sem

blant » de rejouer les expériences 
de la journée et par là de les évacuer, 
d’endosser 

des 
personnages 

que 
l’on 

n’aurait pas possibilité d’endosser dans la 
« vraie vie », à l’adulte d’être garant de la 

D
ès la naissance, le jeu apparaît com

m
e 

une activité aussi spontanée qu’essentielle 
pour le bébé. Le bébé joue d’abord avec 
son corps, sa voix, puis tout doucem

ent 
com

m
ence 

à 
s’intéresser 

aux 
autres. 

La notion de jeu s’apparente à celle de 
découverte 

m
ais 

il 
a 

aussi 
besoin 

de 
partager ses découvertes avec les adultes 
qui l’entourent. Tous ces m

om
ents de jeu 

sont propices au développem
ent du lien 

entre l’enfant et son parent. D
e m

êm
e 

lorsque 
l’adulte 

s’ouvre 
à 

l’univers 
de 

l’enfant, se m
et à son niveau, il m

et en place 
des m

om
ents de com

plicité qui tisseront sa 
relation de parent. Il n’est pas nécessaire à 
cet âge d’introduire des jeux com

pliqués et 
com

plexes, le jeu peut prendre la form
e de 

chatouilles sur le ventre, de cache-cache 
derrière les m

ains…
 Toute activité peut être 

propice à un m
om

ent de jeu, d’échange et 
de plaisir.
Q

uand 
l’enfant 

grandit, 
les 

jeux 
com

m
encent à s’étoffer, du bricolage aux 

jeux de société…
 et en alternance, m

êm
e 

s’il est nécessaire que l’enfant puisse jouer 
seul et com

prendre que les parents ne sont 
pas à sa disposition 24h/24. Il est im

portant 
de prendre le tem

ps de jouer avec lui pour 
plusieurs raisons.

D
’égal à égal

Lorsqu’ils jouent, les parents et enfants 
apprennent 

à 
se 

découvrir 
autrem

ent, 
dans des positions 

différentes que les 
classiques places de parents, d’éducateurs 
et souvent d’autorité qui en découlent. Il 


